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Le Président 
de la CCI France en
visite à Saint-Martin

Un chantier naval
prend feu 
à Sandy Ground

SÉCURITÉ ROUTIÈRE
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L’abattoir
restera fermé
en 2024

LE NOMBRE 
D’HOSPITALISÉS 

A DOUBLÉ



LE NOMBRE DE BLESSÉS HOSPITALISÉS
MULTIPLIÉ PAR DEUX EN 2023

Entouré du chef de service des urgences des Iles du Nord, de l’of-
ficier adjoint du commandement de la gendarmerie de Saint-Bar-
thélemy et Saint-Martin (COMGED), et du commandant des
sapeurs-pompiers, le préfet Berton a organisé une conférence de
presse vendredi afin de dresser un état des lieux de la sécurité
routière sur l’île. 
Certes, certains points sont encourageants comme la sanction du
non-port de casque ou des scooters non réglementés aux abords
des écoles en lien avec l’Éducation Nationale, l’obligation pour
les organisateurs d’évènements de type SXM festival d’engager
des actions de prévention (stands d'alcootests notamment), ou
encore l’investissement financier pour améliorer l’éclairage de la
voirie aux terres basses, cependant, «Saint-Martin reste l’un des
territoires français avec le plus fort taux d’accidentologie, a dé-
ploré le préfet en admettant qu’en la matière, « l’île part de loin».

En 2023, 29 accidents ont été comptabilisés avec 33 blessés dont
23 hospitalisés pour plus de 24h. Une dégradation nette par rap-
port à 2022 puisque l’on dénombrait alors 11 blessés hospitalisés. 
Pas de fatalité pour autant puisque «l’immense majorité des bles-
sés et des accidents graves sont liés à des comportements à risque
comme l’usage du téléphone, la conduite sous stupéfiants et al-
cool, et très peu à l’état de la voirie», selon Vincent Berton.  
Par ailleurs, sur la route, pas de déterminisme puisque «tout le
monde est concerné indépendamment de l'âge, de l'origine ou du
mode de transport». 

Et pour rendre compte de la situation, la parole a été donnée aux
médecins urgentistes placés en première ligne. L’occasion pour le
président de la commission médicale Pierre-Marie Linet de par-
tager une «vision plus défaitiste» que les chiffres annoncés. En
effet, les services hospitaliers ont enregistré non pas 23 mais 55
blessés hospitalisés en 2023, différence de comptabilité statistique
oblige. Contrairement à ce que l’on pourrait penser, la traçabilité
des accidentés n’est pas automatique et n’inclue que les personnes
admises en hospitalisation, pas les victimes se présentant pour des
soins légers en ambulatoire. Même chose pour les personnes qui
seraient transportées côté hollandais. Il faut aussi soustraire les
victimes sans permis de conduire, sans assurance, sous influence,
ou armées, qui prennent la fuite avant l’arrivée des secours et ne
sont pas donc comptabilisées : «Si l’on n’intervient pas extrême-

ment rapidement  après un accident, les véhicules disparaissent »,
explique François Deneufgermain, officier adjoint du COMGED.
Impossible ensuite d’obtenir des informations en dehors de l’hô-
pital. 
Le préfet et le commandant l’admettent, «les chiffres sont très
probablement sous-estimés par rapport à la réalité même si l’évo-
lution qu’ils montrent et la cinétique sont fiables».

UNE CIRCULATION PLUS DENSE ET
PLUS DANGEREUSE

Au quotidien,  50% de l’activité de la SMUR (Structure Mobile
d’Urgence et de Réanimation) consiste à prêter assistance aux
«jeunes en deux roues, beaucoup plus à risque d’avoir de la trau-
matologie visible». Mais les 4 roues ne sont pas en reste, y compris
du côté des touristes croisiéristes qui plébiscitent les ballades en
quad :«Ils maitrisent mal leurs véhicules, sont plutôt insouciants,
et se retrouvent au milieu d’une circulation en constante augmen-
tation depuis 10 ans». 
Non sans conséquences :«Avant, on intervenait pendant les pics
de trafic, rapporte le commandant des sapeurs-pompiers Cyrille
Pallud. Maintenant, la circulation est dense toute la journée et on
gère l’accidentologie de manière quasi permanente, ce qui est
inhabituel pour nous.»
Même sentiment du côté du docteur urgentiste Eric Meignie qui,
après 8 ans passés aux urgences, observe essentiellement deux
catégories d’accidentés: en journée, des jeunes en deux-roues sans
casque «avec prise de risque maximale, avec ou sans stupéfiants »,
et des jeunes de retour de soirée en voiture avec de gros accidents
plus souvent mortels. 

DOUBLEMENT DES ACTIONS 
RÉPRESSIVES

Les zones les plus accidentogènes avec intervention de la SMUR
restent la grande ligne droite de Hope Estate, Bellevue et les terres
basses. Or : «Nous n’avons pas de centre de traumatologie comme
dans les grands hôpitaux, reprend l’urgentiste. La nuit, le scanner
est fermé et il faut rouvrir tout une logistique pour les gros acci-
dents nocturnes. C’est compliqué pour nous. J’ai aussi travaillé
en Guadeloupe, poursuit-t-il, et j’ai le sentiment que l’accidento-
logie ici est plus importante ». 
Pour ne rien arranger, l’absence de spécialités comme la neuro-
chirurgie nécessite de transférer les patients en Guadeloupe, un
procédé « lourd de conséquences pour le patient et le système
hospitalier» abonde Pierre-Marie Linet. Le retour à Saint-Martin
pour ces patients n’est pas plus simple puisque l’île ne possède
pas de plateau technique ou de trauma center, «ça complexifie lar-
gement cette accidentologie qui finalement ne se résume pas à un
instant T ».

Beaucoup de mobilisation donc, mais malgré le doublement des
actions répressives, les effets sur le terrain restent quasi-nuls :
«Les gens ne peuvent pas se désister de leur propre sécurité, re-
prend François Deneufgermain. Certains croient dans leur bonne
étoile ou s’imaginent qu’ils passeront entre les gouttes. Beaucoup
de fausses croyances sont très ancrées. On est récemment inter-
venus pour un accident où l’ automobiliste avait 0,90% gramme
d’alcool par litre de sang et lorsque l’on a interrogé la passagère
à côté, elle nous a répondu que son amie avait toujours conduit
sous alcool sans problème. Or, le permis de conduire n’apprend
pas à gérer le triple de sa vitesse sur un virage par temps de pluie,
et personne ne sait conduire sous alcool. A la moindre surprise
ou imprévu, la vigilance est fortement alterée.» 

En plus des actions mises en place, le préfet a annoncé le déve-
loppement de la coopération avec Sint Maarten et des actions
coordonnées avec la KPSM. La présence des forces de l’ordre
sera également intensifiée aux terres basses et sur d’autres points
accidentogènes de l’île. Comment mettre un terme à la culture de
l’impunité et à l’émulation de certains comportements dangereux
sur les réseaux ? En renforçant le travail éducatif et préventif, et
en trouvant des ambassadeurs de quartier. En attendant, l’urgen-
tiste Eric Meignie l’assure: «Ce sont ces jeunes insouciants que
l’on va continuer à secourir sur les routes. » S.N.K
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Vendredi dernier, une conférence de presse était organisée à l’hôpital Constant Fleming en présence du préfet délégué Vincent Berton. L’occasion de commu-
niquer quelques chiffres et de donner la parole aux médecins urgentistes placés en première ligne.

Sécurité routière : sortir de la culture de l’impunité

T
out est allé très vite», raconte Martin, un des artisans pos-
sédant un hangar sur le site. Son bâtiment de mécanique
naval possédait du matériel et outils. «J’ai reçu un appel
du chef d’atelier à 2h51 m’expliquant la situation, je me

suis rendu directement sur place, il y avait déjà beaucoup de
monde », raconte-t-il. «C’était impressionnant, un vrai brasier ». 

«CERTAINS ONT TOUT PERDU»
Face aux flammes, les sapeurs-pompiers sur place ont tenu a pro-
téger des réserves d’hydrocarbures présentes sur le site afin d’évi-
ter une explosion. «Il y avait plusieurs ateliers sur le site ainsi
qu’un bateau», poursuit l’artisan dont le hangar d’une superficie
de 250m2 a été réduit en cendres. «C’est dur mais ne suis pas le
pire à plaindre. Certains ont tout perdu». 
Au total, cinq ateliers ont été totalement détruits. Autre catas-
trophe : des bidons d’huile étaient stockés sur place et ont été tou-
chés par l’incendie provoquant le déversement d’huile de moteur
dans le lagon de Simpson Bay. «Une véritable solidarité s’est mise
en place», raconte Martin. Les employés mais aussi des bénévoles
ont travaillé toute la journée afin que la pollution soit endiguée.
«Trois entreprises nous ont procuré de matériel afin d’installer un
barrage flottant», ajoute-t-il.

Le préfet Vincent Berton s’est également rendu sur les lieux de
l’incendie. «Il a pris le temps de m’écouter, nous avons pu discuter
et il m’a assuré qu’il serait attentif à la suite, qu’il ne fallait pas
que j’hésite à le solliciter afin de connaître les potentielles aides
que l’Etat pourrait apporter », ajoute l’artisan. 

DE NOMBREUSES QUESTIONS 
DEMEURENT 

L’incendie a été circonscrit dimanche à 5h00 du matin. Les sa-
peurs pompiers sont néanmoins restés sur place afin de surveiller
le site. «Le président Louis Mussington et le préfet Vincent Berton
tiennent à saluer la réactivité et l’engagement des sapeurs-pom-
piers de Saint-Martin qui ont lutté une bonne partie de la nuit
contre cet incendie d’envergure et évité que le feu ne se propage
au reste du chantier» a publié dimanche la Collectivité dans un
communiqué. 
Concernant le lagon, la Collectivité l’assure : «Une procédure
d’évaluation de cette pollution est déclenchée afin d'évaluer le ni-
veau de gravité et de mettre en œuvre le cas échéant des mesures
proportionnées ». Pour Martin et les autres artisans, de nom-
breuses questions demeurent. «Je suis anxieux, j’ai de nombreuses

questions concernant l’avenir», déclare-t-il. «Comment va se pas-
ser la suite ? Quelle réponses pour le matériel détruit, pour nos
clients? J’ai l’espoir de rebondir mais la situation est difficile»,
conclut-il. Une enquête sur l’origine de l’incendie est actuellement
en cours. D.P.
* Dans une volonté d’anonymat, le nom de l’intéressé a été mo-
difié. 

Incendie du chantier naval : un artisan témoigne
Un impressionnant incendie s’est déclaré sur le chantier naval Geminga à Sandy Ground dans la nuit de samedi à dimanche 25 février. Une enquête est actuel-
lement en cours. Propriétaire d’un des ateliers, Martin* nous livre son témoignage. 

Le préfet et les acteurs engagés contre l'insécurité routière 
lors de la conférence vendredi.



De nombreux LevIers 
De CroIssanCe

Le président de la chambre du commerce et d’industrie dont l’ob-
jectif est de représenter les intérêts des entreprises de tous sec-
teurs à travers la France était en déplacement à Saint-Martin la
semaine dernière. Accompagné d’Angèle Dormoy qui est à la tête
de la CCISM depuis 2018, l'homme est venu pour la 2ème fois à
la rencontre des acteurs du monde économique afin d’approfondir
certains sujets comme l’attractivité du territoire ou la dynamisa-
tion du centre-ville de Marigot. Car même s'il estime qu’une crois-
sance de l’outre-mer pourrait provoquer une augmentation de 1%
du PIB, les problèmes ne manquent pas sur une île qui se remet-
tait encore d’Irma au moment du Covid, et dont certaines entre-
prises s’étranglent toujours avec des pénalités: «Imaginer
comprendre ce qui se passe dans les départements d’outre-mer
depuis Paris ne marche pas, a-t-il expliqué. Je suis donc venu pour
proposer des solutions et approfondir certains sujets comme la
problématique de la CGSS et la nécessité d’accorder un moratoire
aux entreprises qui n’y sont pour rien. Nous devons aussi travailler
sur la nécessité de favoriser l’investissement. Je suis prêt à aider
la présidente de la CCISM à trouver des acteurs de capital-risque
et de capital-développement pour Saint-Martin». 
L’objectif pour Alain Di crescendo est donc de déterminer des
priorités, «non pas pour contrôler, mais pour aider ce territoire à
se développer ». 
Parmi ces priorités, le commerce donc, face à un centre-ville en
perte de dynamisme, le tourisme également, et l’artisanat. «Nous
travaillons sur des actions d'e-commerce comme «ma ville mon
shopping» et sur des animations en lien avec l’AEC et d’autres
association afin d’établir un plan d’attaque», abonde la présidente
Angèle Dormoy. Amplitude horaire élargie, ouverture certains
soirs, animations plus attractives, travail sur l’accueil via la for-
mation… Autant de projets qui seront étayés par le diagnostic
d’experts CCI France déployés sur le territoire pour l’occasion.

InvestIr L’argent au bon enDroIt
Et l’heure presse car les indicateurs sont au rouge : «Les recettes
fiscales ont été mauvaises sur le 4E trimestre 2023 et pas terribles
au 1er trimestre 2024», commente le président. En parallèle, la
ligne budgétaire de l’outre-mer a été revue à la baisse, ce qui si-
gnifie «qu’il va falloir travailler à budget contraint, d’où l’impor-
tance de faire de la priorisation et de se focaliser sur ce qui crée
le plus de valeur». Pour le président, contrairement à l’économie
hexagonale arrivée à maturité et pouvant difficilement créer de
la croissance, l’outre-mer bénéficie d’effets de leviers considéra-
bles avec «des infrastructures et initiatives à développer et des
commerces à mettre en place». Un potentiel constituant une réelle
opportunité pour la France :«La différence entre un pays qui gé-
nère ou perd de la croissance c’est tout juste 2% du PIB, ren-
chérit Alain Di Crescendo. Je pense que l’on peut tout à fait en
générer 1% ici».

Doté d’un mandat de 5 ans, le président qui connait la spécificité
de Saint-Martin (très petites entreprises, éloignement, coût du
transport, coût des produits, continuité territoriale), croit dans sa

forte capacité de développement, «bien plus élevée qu’une île
comme Saint-Barthélemy». 
Pourtant, il est crucial selon le président de CCI France de «met-
tre l’argent au bon endroit», et sa crainte principale pour le terri-
toire est que «l’on se trompe de priorité en manquant d’investir
dans ce qui crée de la valeur : le commerce, le tourisme, l’artisanat
et l’agriculture». L’agriculture, autre sujet sensible après la fer-
meture de l’abattoir qui remet en question l’autonomie alimen-
taire de l’île.
Pour Angèle Dormoy, générer de la croissance implique également
de casser la saisonnalité touristique en proposant plus d’anima-
tions et en donnant aux visiteurs davantage de raisons de dépenser
du côté français de l’île. Le CIOM (Comité Interministériel des

Outre-Mer) a d’ailleurs validé le projet de construction d’un ca-
sino, qui était jusqu’ici impossible. 
La performance de ces opérations réalisées à Saint-Martin sera
ensuite évaluée par le président de la CCI France à la fin de l’an-
née, même si «La Nuit de l’orientation est d’ores et déjà une des
réussites les plus significatives au national avec plus de 700 par-
ticipants», se félicite le président.
Sans oublier la pépinière de Quartier d’Orléans qui vise à former,
expliquer et sensibiliser à la création d’entreprise sur une partie
du territoire longtemps ignorée.
Prochaine étape pour la CCISM : un voyage à Paris pour se pen-
cher sur le capital-risque et rencontrer les porteurs de projets.  

S.N.K

CCI France : «Le potentiel économique de l’outre-mer est
une opportunité pour la France»
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Alain Di Crescendo qui dirige la CCI depuis 2 ans a rencontré vendredi les principaux acteurs économiques du territoie pour parler fiscalité, attractivité et in-
vestissement dans une région qui dispose selon lui de leviers de croissance considérables.

Alain Di Crescendo et Angèle Dormoy



I
nstallé pour la première fois à Saint-Martin, le CDDF a existé
sur le territoire jusqu’en 2017 et  a pour objectif d’être aux
côtés des parents qui rencontrent des difficultés afin de veiller
à l’équilibre et l’éducation des enfants. Le but est également

de prévenir la délinquance. Selon le Conseil Local de Sécurité et
de Prévention de la Délinquance (CLSPD), l’installation du nou-
veau Conseil est prévue à partir de mois de mars et devrait ac-
compagner une trentaine de familles. «L’instance doit se réunir
au moins une fois par trimestre ou autant de fois que besoin »,
explique Hénoc Patrick, chef de service du CLSP. 

CoMMEnt çA MArChE ? 
Selon la Collectivité, cette instance permet «d’entendre une fa-
mille sans formalisme particulier, et de l’informer de ses droits et
de ses devoirs envers l’enfant». II s’agit également d’adresser aux
familles des recommandations afin de prévenir des comporte-
ments susceptibles de mettre l’enfant en danger. De manière

concrète, ce sont les membres de la société civile comme les as-
sociations ou les socioprofessionnels mais aussi l’Éducation na-
tionale qui orienteront les familles au Président du Conseil
Territorial. «Après une évaluation par un travailleur social, la si-

tuation sera présentée devant le CDDF», affirme Hénoc Patrick.
Le C.D.D.F devra également accompagner et orienter les parents
vers des mesures d’aide tout en informant les professionnels de
l’action sociale ou encore de proposer au Président, lorsque la si-
tuation d’une famille risque de compromettre l’éducation de l’en-
fant, la mise en œuvre d’une mesure d’accompagnement
socio-éducatif. Une lueur d’espoir pour les familles du territoire
en difficultés. D.P.

D
epuis plusieurs années l’abattoir enchaine les fermetures
à répétitions. L’agrément sanitaire provisoire accordé en
2022 n’a pas été renouvelé, douze points de non-confor-
mité ayant été relevés. Des points qui doivent impérati-

vement être rectifiés (procédures, formations, équipements, etc.)
pour ouvrir l’abattoir.
La décision a donc été prise d’engager 14 mois de travaux. Ex-
plications avec Valérie Fonrose, conseillère territoriale et Prési-
dente de l’EGEA, et Elie Touzé, directeur de l’économie bleue et
de la croissance verte à la Collectivité, directeur de l’EGEA (Éta-
blissement public de Gestion et d’Exploitation de l’Abattoir de
Saint-Martin).

En finir AvEC lES répArAtionS
dE fortUnE

Pour Elie Touzé, les travaux entrepris depuis Irma ont consisté à
bricoler l’existant sans jamais prendre le temps de revoir l’infra-
structure elle-même. Il a donc été décidé de fermer le temps né-
cessaire aux travaux afin de consolider la toiture, de mettre
l’abattoir en conformité, et de le faire monter en gamme avec de
nouvelles prestations plus adaptées. Par exemple tout ce qui était
jusqu’alors jeté (abats, sang, pates, tête) pourra être récupéré par
les éleveurs ou transformé. L’abattoir, conçu pour les bovins,
pourra désormais prendre en charge l’abattage des ovins, caprins
et porcins. Il sera doté d’une extension pour la découpe de la
viande, d’une chambre de maturation et d’une unité d’emballage.
Cette dernière permettra de commercialiser la viande selon les
besoins des clients (bouchers, supermarchés). Tout cela va néces-
siter un nouvel investissement, dont 1,6 million de fonds FEA-
DER, et 14 mois de travaux. Elie Touzé annonce l’ouverture d’un

outil opérationnel pour avril 2025. En attendant, la Collectivité a
pris des mesures pour pallier le manque à gagner des éleveurs.

UnE AidE ExCEptionnEllE 
poUr lES AgriCUltEUrS

Le conseil exécutif doit voter ce vendredi une compensation des
conséquences économiques liées à la fermeture de l’abattoir. Cette
aide combinée doit permettre aux éleveurs de garder les animaux
sur pieds, de pouvoir accroitre leur cheptel (indemnisation selon
le taux de production), et de les engraisser (les éleveurs sont ré-
munérés sur le poids de l’animal lors de l’abattage). Calculée selon
la norme UGB (unité gros bovin) établie à 1500€ par tête et
adaptée forfaitairement selon les races, cette aide leur sera versée

à la condition que l’abattage s’effectue à terme à l’abattoir. Fi-
nancée à 100% par la Collectivité, elle est destinée à soutenir les
éleveurs tout en leur permettant dans le même temps de se pro-
fessionnaliser, précise Elie Touzé. Une campagne d’identification
des animaux sera ainsi menée durant toute cette année par la
CCISM, avec l’aide d’un agent identificateur de la Collectivité.

forMAtionS indiSpEnSAblES
La formation des agents en charge du fonctionnement de l’abat-
toir est l’une des condition pour l’obtention de l’agrément sani-
taire rappelle Valérie Fonrose. La fermeture de l’abattoir sera
donc mise à profit pour que Javon With et Steve Hodge  intègrent
l’École Nationale Supérieure des Métiers de la Viande à Paris
dès le 4 mars prochain. A l’issue de leur formation d’un an, ils se-
ront accompagnés par les techniciens du laboratoire du Moule
pour l’ouverture de l’abattoir. Steve Hodge sera le nouveau chef
de production en remplacement d’Emmanuel Gimenez. 
Les utilisateurs, eux, pourront suivre l’avancement des installa-
tions, lors de visites périodiques qui seront organisées en leur fa-
veur jusqu’en avril prochain. Des réunions bimensuelles sont par
ailleurs prévues avec les services vétérinaires pour veiller au res-
pect des normes au fur et à mesure du chantier.

En parallèle de tout cela, Elie Touzé indique que la volonté poli-
tique est de s’attaquer au problème du foncier. La Fédération Na-
tionale des SAFER a d’ores et déjà rendu son rapport sur l’état
des lieux notamment sur le recensement de la qualification des
terres (succession, indivision, problèmes de titres, etc.) avec la pre-
mière fois une cartographie déterminant le périmètre géogra-
phique des propriétaires.  A.B

Abattoir : pas de réouverture avant avril 2025
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Si le souhait des services de l’État était que l’abattoir reprenne du service au plus vite, la Collectivité a décidé d’entreprendre des travaux de plus grande 
envergure et de prendre le temps nécessaire soit 14 mois pour faire de l’abattoir un outil enfin performant avec à la clé un agrément permanent.

Elie Touzé et Valérie Fonrose au Salon de l’Agriculture à Paris. 
Ils accompagneront le 4 mars les 2 agents pour leur rentrée à l’École Nationale

Supérieure des Métiers de la Viande.

Le conseil exécutif du 08 février a acté la création du Conseil pour les Droits et devoirs des familles (CDDF), de la Collectivité d’Outre-Mer de Saint-Martin. Autorité
parentale, absentéisme ou encore déviances chez les mineurs... L’instance doit permettre à la Collectivité de mieux accompagner les familles saint-martinoises.

Un Conseil pour les familles renaît à Saint-Martin

• Le Président du Conseil Territorial ou son représentant, 
Président du CDDF.
• La Vice-Présidente, Madame Dominique LOUISY ;
• Le Vice-Président, Monsieur Michel PETIT
• La Présidente de la Commission de l’Emploi, 
de l’Apprentissage, de la Formation et de l’Insertion, Membre
du Conseil Exécutif, Madame Martine BELDOR ;
• Le Préfet délégué de Saint-Martin ou son représentant.
• Le Vice-recteur ou son représentant.
• Le Directeur de la CAF Guadeloupe, ou son représentant local.
• Le représentant de l’Union des parents d’élèves 
de Saint-Martin.
• Toute personne ressource (agent public, socio-professionnel)
utile à l’analyse, et au traitement des situations

Composition du CDDF de Saint-Martin 







SORTIR DE LA LOGIQUE 
INSULAIRE

Lorsqu’elle s’installe à Saint-Martin en prove-
nance de la Polynésie il y a deux ans, l’ensei-
gnante Amaya Legros a l’idée de demander une
accréditation à l’organisme européen Erasmus
+ afin de permettre aux élèves confrontés à la
vie insulaire, comme à Tahiti, de sortir de l’en-
clavement causé par l’éloignement géogra-
phique. Elle en parle à sa collègue Dolorès
Meunier, et les deux femmes décident de faire
une demande de subvention pour leurs classes
respectives: «On voulait démystifier l’Europe
dans la tête de ces enfants qui pour beaucoup
n’avaient jamais voyagé, explique Dolorès. Beau-
coup de gamins n’osent même pas prétendre à
certaines licences par peur de quitter l’île pour
aller vers un monde qu'ils ne connaissent pas».
Leur dossier ayant retenu l’attention d’Eras-

mus+, le lycée fait désormais partie du dispositif,
et ce, jusqu’en 2027: «Cela concerne tous les
projets de mobilité avec la possibilité de faire au-
tant de voyages qu’on le souhaite», poursuit-elle.
Les enseignants, personnels de gestion ou de di-
rection aussi peuvent par ailleurs en bénéficier
pour suivre des formations ou partir observer la
manière dont leurs collègues pratiquent leur mé-
tier dans le monde. Une ouverture d’autant plus
primordiale qu’à Saint-Martin, les enseignants
sont confrontés à la barrière de la langue et
manquent parfois de dialogue suffisant avec les
parents d’élèves. 

Grâce à cette subvention, les élèves pourront
également effectuer une formation en autonomie
sur une période allant de 1 mois à 1 an en classe
de première ou terminale dans des pays comme
la Suède, Espagne ou le Danemark par exemple,
dans la langue usuelle, tout en validant leur
année scolaire française: «Cela permet à des fa-
milles sans moyens d’envoyer leurs enfants faire
des études à l’étranger sans rien payer, reprend
l'enseignante. La subvention est calculée en fonc-
tion du niveau de vie avec un montant journalier
qui varie selon que l’on est en Croatie ou en Es-
pagne». Billets d’avion, logement, nourriture…
Tout est pris en charge.
Pour le premier voyage de mobilité du lycée Ro-
bert Weinum, un petit groupe constitué de 12 en-
fants et 2 enseignants sont donc partis hier,

direction Valence, dans le sud de l’Espagne, pour
un voyage scolaire classique dans un premier
temps :«Nous voulons inciter les autres établis-
sements de Saint-Martin à solliciter la même
subvention car l’argent est disponible, il faut
juste faire la demande d’accréditation», assure
Dolorès Meunier. Lors de ce déplacement inau-

gural, les élèves vont suivre des cours d’espagnol
avec d’autres enfants venus du monde entier et
découvrir tous les métiers que le plurilinguisme
ouvre pour eux: hôtellerie, gestion d’Airbnb,
guide de musées, etc. Ils exposeront ensuite
toutes ces découvertes à leur retour sur l’île en
mars prochain. S.N.K

D
imanche en fin d’après-midi, le public,
dont de nombreuses familles, a été ac-
cueilli par l’association Métimer pour
la troisième édition de la Fête de la Ba-

leine. «Cette année est un peu différente », ex-
plique Béatrice Wojcik, présidente de
l’association. «Nous avons organisé cela avec nos
moyens propres. Les activités sont réduites, nous
sommes un peu déçus mais le public est quand
même au rendez-vous », poursuit-elle. À l’inté-
rieur de la salle, la présidente a tenu à prononcer
quelques mots de bienvenue avant de projeter un
film documentaire intitulé «Les gardiennes de la
Terre», dévoilant au public l’histoire des baleines,
les cycles de leur vie, leurs voyages à travers les
océans mais également les conséquences désas-
treuses de l’activité humaine et de la pollution
des eaux sur ces mammifères. 

Après le visionnage, la spécialiste Amandine Vas-
let, responsable de l’antenne Ile du Nord de l’as-
sociation «Mon Ecole Ma Baleine» a pris la
parole face au public. L’association a pour ob-
jectif  de sensibiliser le grand public à la préser-
vation des mammifères marins mais également
au éco-gestes à adopter. «Nous intervenons beau-
coup en milieu scolaire car c’est important que

les jeunes générations soient sensibilisées aux
techniques d’observation et de préservation», ex-
plique l’intervenante. «Cet animal emblématique
continue de fasciner le public, les gens sont émer-
veillés. Nous sommes également là pour rappeler
les consignes de sécurité, les distances à respec-
ter afin de ne pas les déranger et les garder dans
nos eaux », ajoute-t-elle. 
La spécialiste a répondu à quelques questions du
public avant de donner la parole à Emmanuel
Demanez, gérant du centre Wind Adventure. Ce
dernier détient l’autorisation du sanctuaire Agoa
d’emmener le public au plus proche des baleines.
«L’objectif est d’avoir une approche respec-
tueuse envers ces mammifères », explique-t-il.
«Nous avons la chance d’avoir un site privilégié
où nous sommes pratiquement certains d’en ren-
contrer. Il faut aussi être patient, observateur et
adopter de bons réflexes », poursuit-il, avant
d’ajouter que 60 observations de baleines ont été
réalisées dans nos eaux l’année dernière. 

L’événement s’est terminé avec la sélection des
trois meilleurs dessins réalisés par les enfants
présents. Les  gagnants ont remporté une sortie
en mer prévue au mois d’avril, afin d’observer les
géants des mers. D.P.

L’association Métimer a organisé la troisième édition de la Fête de la Baleine
ce dimanche au théâtre de la chapelle. Au programme, le visionnage d’un film
et un temps d’échanges avec les spécialistes présents sur place. 

Fête de la baleine : 
retour sur cette troisième édition

12 élèves de seconde inaugurent les voyages Erasmus+ 
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Grâce à la mobilisation de leurs enseignants, 12 élèves du lycée Robert Weinum ont pris l’avion hier à destination de Valence en Espagne pour un voyage lin-
guistique de 9 jours entièrement financé par le programme d’échange européen.

L’intervenante Amandine Vaslet aux côtés de la présidente de Métimer, Béatrice Wojcik. 
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AU LOTUS (Simpson Bay)

Le Club vous invite à ses différentes anima-
tions musicales de 22h à 4h, avec les mercre-
dis la ‘Ladies Night’ avec les Dj’s Prince &
Outkast, vendredi 1er mars la ‘Pure Bacchanal
vs Hip Hop’ animée par les Dj’s Sexer, Maestro,
Blaze, Lil’r, Vybz, Dutty Sham & Flip, puis sa-
medi 2 mars votre soirée ‘Caribbean Saturday’
avec Dj Prince, Perfect, Big Boss & Sexer.                                                                                   

THE MOONBAR ROOFTOP (Maho Village)

Le Night-Club qui est ouvert du jeudi au di-
manche à partir de 22h, vous propose en soi-
rées, jeudi 29 février ‘International Thursdays’
avec les Dj’s Eyedol, Blaze, Outkast & Sucre,
vendredi 1er mars ‘Beautiful Friday’ avec Dj
Classy D & Wiwi, samedi 2 mars le talentueux
Dj Klingande, très réputé avec ses titres à suc-
cès depuis 10 ans, accompagné des Dj’s Kil-
lian Christolome & Phil Conti, et sur place la
‘Green Zone Heineken Regatta’, puis di-
manche 3 mars ‘Caribbean Sunday’ avec Dj
Classy D & Eyedol.    

AU NOWHERE SPECIAL (Simpson Bay)
Le Rum Bar & Waterfront Restaurant vous pro-

pose de nombreuses animations musicales
avec mardi la chanteuse Kanelle & KRG Band
(salsa, merengue), mercredi Dj Silk, jeudi ‘La-
dies Night’ avec Roxxy (zouk, soca), vendredi
Rémo & Barbwire Band (reggae, bouyon), sa-
medi ‘Saturday Night’ avec la chanteuse
Royalty & KRG Band, dimanche ‘Sunday
Vibez’ avec Hybrid Band, puis le lundi Dj Silk. 

AU HON HON HON (Philipsburg) 

Le Bar-Restaurant sur le Boardwalk vous an-
nonce que son prochain concert ‘Live Rock’
avec le groupe Just’n Play aura lieu le vendredi
1er mars de 19h30 à 21h30, et vous rappelle
les retransmissions en journée de tous les
sports sur 2 écrans avec en Football les 1/4 de
la Coupe de France les 27/28/29 février, les
Championnats Européens les 1/2/3 mars et la
Ligue des Champions les 5/6 mars.                                                                                        

AU CAPTAIN FRENCHY (Grand Case)

Le Bar-Restaurant qui est ouvert 7/7 à partir
de 10h, vous invite tous les mercredis de 16h
à 20h avec Dj The Edge, le vendredi pour son
animation dansante ‘Salsa-Kizomba’, le di-
manche pour sa ‘Beach Party’ avec différents
Dj’s invités et tous les premiers jeudis du mois
à son ‘Karaoké’ avec Jean Louis. 

AU SOGGY’S DOLLAR (Simpson Bay)

Le Bar-Club vous invite à ses animations de
19h à 3h avec mardi ‘Salsa Party’& Latin
Sugar, mercredi ‘Ladies Night’ & Hybrid Band,
jeudi ‘Rock in Hard’ & Livin’Hight, vendredi 1er
mars soirée ‘Heineken ‘Green Zone’ avec les
Dj’s Sik’Duo, Chris Moody D, Riz & Em, samedi
‘Signature’ avec Dj Em, et dimanche dès 19h
‘Reggae Night’ avec Percy Rankin & Bunfire
Band.            

AU MARY’S BOON RESORT (Simpson Bay).      
Le Beach-Bar-Restaurant qui est ouvert 7/7
pour le Lunch & Dinner’, vous propose tous les
samedis son dîner en Musique, les dimanches
sa ‘Beach Party’ animée par Dj Gringo, ainsi
que transats & parasols offerts, et spécials
Drink, puis 7/7 les diffusions sur 4 écrans de
tous les sports Européens & Américains.      

LE LAGOONIES (Cole Bay) 

Le Bar-Restaurant qui est ouvert 6/7 à partir
de 9h (sauf le dimanche), vous rappelle ses
concerts, le mardi 27 février avec les ‘Jack
Spaniards’ composés de Lee & Georgi de
18h30 à 21h30 dans leur ‘Acoustik Rock’, et le

vendredi 1er mars Havana Deep Power de 21h
à 23h30 pour ‘Salsa Cubana Party’. 

A HUPPEL THE PUB (Simpson Bay)

Le Sports & Music Bar vous propose pour vos
animations, vendredi le Karaoké avec Greg, les
lundis son concert ‘Rock’ avec le groupe Mel-
ting Pot, mercredi le chanteur-guitariste
Eduardo, puis du 29 février au 3 mars avec Mr
Bird ‘Your singing Bartender’ sur des Hits inter-
nationaux & Dutch. Notez également tous les
jours les Fléchettes, à la demande les
concours de ‘Corn Hole’, et sur 3 écrans du
Football, Rugby, Base Ball avec les Champion-
nats Européens & Américains du 27 février au
3 mars.       

AU NOLA BAYOU (Simpson Bay).    

Ce Restaurant en bordure du lagon, qui est ou-
vert du lundi au samedi de 17h à 22h, vous
propose tous les jours de 17h à 19h à son
‘Happy Hour 50% Off’, et tous les soirs une cui-
sine créative associant les ingrédients de
France, Nouvelle Orléans & des Caraïbes.
Notez jeudi 29 février le ‘Live Music Dinner’
avec Kameleon Beats de 19h à 21h sur des
notes Jazz-Caribbean.                                            
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LE MIMOSA SKY LOUNGE (Maho Plaza)  
Ce Rooftop-Bar-Lounge du Casino Royale est
ouvert du lundi au samedi dès 18h pour dé-
guster d’excellents cocktails ou découvrir ses
nouvelles suggestions à la carte. Pour vos soi-
rées animées, retenez vendredi 1er mars dès
21h Dj Alex dans son ‘Happy Music’, et autres
soirées festives en semaine.     

AU JAVA BEACH CLUB (Grand Case)

Le Bar-Restaurant vous propose des anima-
tions musicales, avec le mardi 27 février la
chanteuse Michellee, vendredi 1er mars ‘Ape-
rol Sunset’ dès 17h30 animé par Dj Ghast, puis
dimanche 3 mars dès 12h le Lunch puis à par-
tir de 19h ‘Live Music’ avec la chanteuse Ma-
laika.                         

AU GRAND ST MARTIN (Marigot)
Le Bar-Restaurant qui vous reçoit tous les
jours au Lunch, vous propose le samedi 2
mars son ‘Couscous Royal’ en plus de la carte
et tous les jours du Football sur grand écran
avec les 1/4 de la Coupe de France les
27/28/29, puis les championnats Européens
les 1/2/3 mars et la Ligue des Champions les
5/6 mars. 

A GRAND CASELa 21ème édition des ‘Mardis
de Gd Case’ se déroule tous les mardis de 18h
à 22h jusqu’à fin avril, pour mettre comme tou-
jours le boulevard est en ébullition avec les pa-
rades, les diverses animations musicales, les
stands d’artisanat local, de produits typiques,
les boutiques et bien sûr tous les Bar-Restau-
rants en fête.

A L’OASIS (Oyster Pond)
Le Restaurant & Pizzeria vous attend tous les
jeudis à son ‘After Work’ de 18h à 20h avec la
chanteuse Agathe ou le chanteur-guitariste
Mike.                                                                                      

AU ALINA SUSHIS (Maho Plaza)
Le Restaurant vous annonce qu’il est ouvert

tous les soirs dès 17h (sauf dimanche), avec
Ken le boss entouré de ses chefs, qui vous
proposent les spécialités de la cuisine japo-
naise autour des sushis, nigiris, carpaccios
100% pur bœuf japonais ‘Kuroge Wagyu’                                                                                                                                      

A GRUMPY’S SPORTS & MUSIC
(Philipsburg) 
Le Bar-Restaurant situé au Dock Maarten,
vous attend tous les vendredis de 20h à 22h
pour du ‘Jazz-Soul’ avec la chanteuse Ayan
Farah, le samedi 9 mars ‘Rock Live Concert’
avec le groupe GTO et tous les jours pour les
retransmissions sportives sur grands écrans.                                                

AU ANCHOR BAR (Simpson Bay)
Le Bar situé sur la Marina del Sol vous propose
le mercredi 28 février de 18h à 22h une anima-
tion musicale avec Dj Stabtone sur des
rythmes ‘Ethnic House & Melodic Techno’

AU S&G Bar (Philipsburg)
Le Bar-Restaurant du Festival Village vous in-
vite le mercredi 28 février à sa soirée ‘Count
My Blessings Triumph’, avec à l’animation les
Dj’s Fabulous, Pekus, G-Star, Silva Hype & In-
vasion Dancers

RANCHO DEL SOL (Route Baie Orientale)
Le Bar-Restaurant vous attend tous les ven-
dredis pour son ‘After Beach Work’ animé par
Dj Madjin.         

AU ROXXY BEACH (Simpson Bay)

Le Bar-Restaurant vous attend dès 20h le jeudi
29 février Mika Jova & Shush, vendredi 1er
mars ‘Jump Start’ avec Dj The Edge & Owi sax,
samedi 2/3 pour sa ‘Beach Bash’ animée dès
12h par les Dj’s Mr Perfect, Prince, Scorda,
Alex & Boca, puis 20h ‘Disco’ & les Dj’s Will
d’Mar, N. Barcel, et dimanche 3/3 de 14h à 23h
la ‘Beach Party’ avec Dj’s.                                                                                                                                                                                                                                                     

AU CAFE REMBRANDT (Philipsburg)
Le Restaurant situé à Madame Estate, vous in-

vite de 18h à 21h le dimanche 3 mars à son
concert Rock, avec le groupe Real Deal com-
posé de Ronny, Lee, Georgi & Martin.                                  

AU K BEACH CLUB & RESTAURANT
(Simpson Bay)

Le nouveau Karakter vous propose des ‘Happy
Party’ dès 18h avec tous les jeudis ‘Ladies
Night’ avec différents invités pour le Live Music,
les vendredis Dj Phil Conti, les samedis Dj Léo,
et les dimanches dès 15h les Dj’s Léo, Conti &
Mister T.                                                                                                                                               

AU DINGHY’S BEACH (Bacon Hill)
Le Bar-Grill vous propose
‘Jazz at Sunset’ les vendredis
de 18h30 à 21h avec le guita-
riste Alban, et samedi 2 mars
‘Reggae Night’ de 17h à 20h
avec Remo & Barbwire Band.                           

HEINEKEN REGATTA
Pour votre programme festif,
nous retenons au Regatta Vil-
lage Port de Plaisance : ven-
dredi 1er mars, à partir de 19h
Kevin Lyttle, Rupee & more,
samedi 2 mars dès 19h
Droxyani, King James & more,
et dimanche 3 mars dès 20h
Tarrus Riley, Adam O backed
by Blind Earz, Dj Puffy & more,
puis les ‘Green Zone’ à partir
de 23h le vendredi 1er mars
au Soggy Dollar avec Sik Duo,
et les Dj’s Chris Moody & Riz
et au Moonbar le samedi 2
mars avec Klingande & les
Dj’s Killian Christolome & Phil
Conti. 

AU RATAFIA (Cupecoy)
Ce Cocktail-Bar-Club situé en
face de l’entrée de Porto Cu-

pecoy, vous accueille tous les soirs de 18h à
2h (fermé le lundi), avec le mardi Dj Prince
pour la ‘Tiki Tuesday’, mercredi ‘Wine Wednes-
day’ & Dj invité, le jeudi ‘Throwback 80/90’, et
le vendredi-samedi-dimanche différentes ‘Dj’s
Party’.        

AU RENDEZ-VOUS 
(Porto Cupecoy)
Le Bar-Restaurant vous attend tous les mardis
pour la ‘Créole Night’ le trio Kameleon Beats
de 19h à 21h, le vendredi des 19h son dîner
concert avec Alfrédo et le dimanche son ‘Music
Lunch’ dès 13h.   

AU RED PIANO (Pelican Key)
Le Piano-Bar vous accueille tout le mois de fé-
vrier du mardi au samedi de 20h à 1h avec
Justin Golan pianiste-chanteur Américain en
invité, et tous les lundis pour la ‘Church on
Monday’ avec What the Funk dès 21h et Dj Na-
chum de 24h à 3h.                                                                                






